
Docteur Sierro
DE RETOUR

a repris ses conisul'fatìons, tous
Ies jours de 10 heures à midi,
et ses viadbes.

On demande une

Bonne à tont faire
sachant faire la cuisine.

S'adresser chez M. Armand de
Riedmatten, Sion. 

On cherche petit
appartement

meublé, ou évent. 2 chambres
meuWees, pour te ler octobre.

Faire offres au bureau du jOur-
pjjg .  

^̂

A *. LOUER
k FaVenue de la gare, jolie chiara*
hre meublée indópendante, ohauf-
fage òentralL

S'adresser à M. Dumu _c, Ave*
nne de Ila gare, Sion.
Jeune personne cherche place de

ménagère
S'occuperait aussi de trav'aux de
cialmpagne. Adi*. : 19. T., Poste ifeS-
Hjapte, Orsjèrea. 

Elude
Latin, Grec, Francais, Allemand

S'adr. au bureau du journal.
On cherche un

Jeune homme
pour piace de portier, dans bon
nòte, du canton.

S'adresser sous chiffre P. 37-32
S. fa Publicitas, Sion.

__4_ TENDRE
jolie poussette, diatee d'enfant,
petit cè-Orifère, 2 petits tonneau*
a'Tias pirite.

S'adresser à M. DumUsc, AVe-
nue de Ila gare, Sion.

Vases de cave
A vendre 3 oVate(s die 6 à 8000

litres en tnèis bon état.
S'adresser à M. L. BONNARD-

BEZENCENE T, propr., ou M.
THALMANN, tonnelier, AIGLE.

A remettre f a Genève, sur bon
passage

un bon café
marchand bien, avec salte de So-
ciété, bonne clientèjte. Loyer 2000
frs., avec appartement. S'adres-
ser RaViglione, 3*1, rue du Mòte.
GENÈVE.

Bois de
chauffage

de toute qualité, livré sur wagons
aux gares de Genève et de Val-
Icrbe. Bois tsec.

15 à 20 francs te sfere
PITTELOUD ETIENNE

à SOYRIA s- Clairvaux (Jura. Fr.)

Je suis acheteur
de grandes quantités de

Yins du Valais et vaudois
de Ire qualité. Adresser offres
f a E* Silvestrini , Commerce
de vins, Téléphone 11, Frick.
(Argovie).

Alteiition
l.a Boucherie Bfenen-

seli wander, Avenue du Mail
17, Genève vous expédiera de
la bonne viande fralche du pays,
premier choix.
Bceuf à bouillir, le kilo fr. 1.20
Bceuf fa ròtir 2.—
Graisse de rognon 1.50

Se recoiiunande

Fabrique de Draps à Sennwald (Ct k St-Gall]
fou mit des excel lentes etoffes pou r Dames et Messieurs, laine à
ifcricoter et couvertures. GrOsse baissé. On atadejplte de|s effets usa»
gés de laine et de la laine de mouton. Echantillons franco.

Tonneanx en chine a fr. 8.- seulement
Contenance: env. 200 litres, pasque neufs, utitiaés une seule foia
(pour confiture aux pommles) propres fa lout lusiage, oomme tonneaux
à boissons et mare pour fr _ . 8.— seulement. Les mèmes plus solides
à utiliser comme tonneaux de transport et tonneaux à vins fri.
14.— seulement.

Tonneaux en bois de chàtaignier
tout neufs, mème grandeur, fra. 7.— seulement

Socques
N° 24-25 26-31
Fr. 2.80 3.50

Ire fabrication suisse, extra fort, très bon . mjarohé

Fr. Selz, Maison d'expédition, Tagerig 77 (Argovie)

Grande scierie à Romont
A Tendre ou & louer à Romont, fa une minute die la gare

des C.F.F. et du Bulle-Romont, une grande seterie, la seule im-
portante dans là contrée, comprenant hangar, grange, écurie, place,
chantier, Mtàment et machines, soit 2 multìpies, 4 moteura élec-
triques et toutes tes insfaHlations ___o _ternes.

Conviendrait également pour commerce de combustibile***.
En cas de Vente, peu de rapi» se e_agiéte au comptant.
Pour trailer et rense_gner__en_s, s'adresaw. fc |tt- Gustare __.«•-

inai.u à Romont,

7&ici&
Potage exquis,fforrw.ffaijuriisèe**

ON ACHÈTE | |1Y Q
Cheveux tombés „ «. . L ~* : ~!
E. Furter, coiffeur , Sion

au prix du jour
_. fr. 1.—, séries f a tra. 10.—
¦*vec gagnants et billets
privilégiés garantis de Sa
JLoterie die

onstruction »
économique ¦

URIGERJ
architectes m

SION MONTHEV m
____ __ __ ¦ ¦__ ¦ ¦¦¦

monde entier
est inondé de

LIQUIDCUIR
— Facilitò ìnouìe —

— Economie considerai)-© —
En vente frs. 2.— chez: Chi

Darbellay, Au Prix de Fabrique,
Pfefferlé, Impr. Comm1., Sion.

A vendre
une caisse enregistrense

"National"
à l'état de neuf, conviendrait
pour magasin d'épioene.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

Chlen-loup
A Vendre jeune ctùen-loup, de 3
mois. Joli manteau.

S'adresser au bureau da jour-
nal qui indiquera.

37-39 40-47

PHftnita l c

Trés noml)r.nx gapants. Grò. lois de
lime tirage: 27 novembre

sont Dea pina préfléi-é-.

fr.50000 Soooo etc. en espèces

Envoi contre rembours. par ì
Agence centrale à Berne jm«g

Les poux

DOLCY S. A., LAUSANNE.

•t leurs oe-ufe «ont détruits en
une seule nuit et avec une sente
application de notre Anti
poux. Expédition par retour
contre Fr. 1.80 avec un sham-
pooing gratis. LABORATOIRE

ES——a *̂** *̂"* *T*ff i i *WÌ

Poor la teinture
à la maison

•apio-fez la plus ancienne
marque

„BRAU_VS"

Teinture économique
en grands paquets
en petits paquets

pour teindre tes tisau. en:
«àie, mi-laine, sole, mi-soie,

coton et fil1

„WH__BRAFIX"
BRAUNS

te houle en papier d'étam pour
teindre

— à froid —
chez tous les droguistes

REC.L.ES ME_¥SUEI_I_ES
Remètìè. régulateure contre les

retards mensueìs.
Écrire f a ti. NALBAN, pbann..

83, _ue du S_aad, Genève.

Dans lès déménagements mfli
taires de Montana- t̂ation à Sion
il a été

JP.E_EI._Orj
un sabre d'officier.

Prière de te rapporter oontre
récompense au Poste de Police
de Sion.

? 
Timbres en caoutchouc et &
en metal en tous genres ?

# TAMPONS #
Mare GESSIaER Sion,

32-36

Boucherie E. Riede
St-Laurent 30, —I_AUSAIO.E

Bouilli à fr* 2.— le kg. Roti, à fr. 2.50 te kg.
Saucisses, mi-bceuf, mi-porc à fr, 2.50 kg.
-Lard maigre fumé fr. 3*80 le kg.; I_ard gras fumé fr. 2 [
Graisse de boeuf à fr, 1.40 le kg.
| Arrangement special pour Hòtels et Pensdon.
j Expédie fa partir de 2 kilos. — Téli 32.48

Sellerie-Tapisserie et Carosserie
— EN TOUS GENRES —

Sommiers et matelas — Collier» et barnais.
Réparations de meubles Réparations soignées
Graisse pour liariiais, graisse pour chaussures, graisse pOur sabots
de chevaux et graisse pour chars, spéciahté d'onguent pour bìes-*
sures. Lustre pour coir. Càouvertures pour chevaux. Bàches imper-
méables pour chevaux et camions. Harnais de tous genres pour
chevaux et mulets. Bàts pour mulets, chevaux et vaches. Licols
en Cuir et cordes. Oourroies de sonnettes. Brosses en crin et ra-
cines. Etrilles. Éponges. Faux-colliers en toile. Faux-tìolliers en feu-
tre et en peau. Bretelles de brantes plates et rondes. Selles poUr <_t_e-

vaux et mulete, etc., etc.
Se recommande, H_.011 is Morard , ^ÌOll

-̂ ¦a^rat-wi-fi iiw> n-_¦___ ¦ IU_*_ II _ ¦¦**••**•»'*¦ ¦_-_mj-_wi_*«__ij._^

car, NOUS EXPÉDIONS

VIANDES DU PAYS
de ler dhoix

Roti de bceuf à Fr. 2.80 le kg.
Bouilli à Fr. 1.80 et 2*20 le fcgi.
Bceuf sale à Fr. 2,50 te kg.
Bceuf fumé 8,— »
Petit sale de porc 1.50 »
Saucisses fumósa 2*— »
Saucissons vaudois 3,50 »
Lards fumés et jambon 4.— »
Cervelas et gendarmes 2,40 If a dz.
Graisse fondue 2,— le kg.

B, à. fa Biiilitlii Coopéntlvis
Rue du Pré' 14 — EAUSANNE. — Téléphone 52,43

I 

Est-il possible
qu'il1 y ait enoore dés dames qui jettent teurs bas déchixés ou
qui lès réparent, à contre-cce'iir, d'une fa^on imparfaite?

C'est qu'elles ignorent qùe ces bas peuvent ètre remis im-
médiatement a l'état de neuf pour 65 cts. seulement. De trois
paires dèux paires. N'hésitez pas à nous Ies remettre tout de
suite. Les bas neuf . sont fournis au prix de fabrique. De-
mandez envoi gratuit d'échantillons.
Fabrique de bas et de réparations, Flums 36St-Gal_ D

nBna_____--__________________i__________ ____________ n

FAIBLESSE GENERALE

senle___ e>___ bon *J CSI fllCl VCJIICUX .

Voilà ce que nous disent chaque jour tous oeux
qui ont fait usage de notre

Régénérateur Royal
Le Roi des Fortifiants

& base de jaunes d'oeufs frais et d'extraits de
viande associée à des toniques puissants
Son assimilation parfaitè fait reprendre rapidement le poids et

les forces. S'emploie pour adultes et pour enfants .
Spécialement recommande dams les cas de Faiblesse gene-

rale, Manque d'appétit, Mauvaises digestions,
Maux de tète. Pour guérir rapidement Anemie,
Cblorose, Neurasthénie et toutes maladies causées par te sur-
menage physique, montai, prendre le

Regénérateur Royal Ferrugineux
Marella Pharmacie Morand

Expédition par retour du courrier
La grande bouteille 8 fr. La grande ferrugineuse 9 fr»

DEPOTS : Monthey : Pharmacie de l'Avenue. — St-Mauri-
ce : Pharmacie L. Rey. — Sion : Pharmacie J. Darbellay et Phar*
macie Zimmennann. — Sie*rre: Pharmacie Antille.

^ ^A &m,  Cette marque
ti mj t ra^f^t*^^ ^e â ^rics ue ad-JPn? *?
gf JsjÈ jfcŜ SPfi f i chaque échevette
XLJ/8 JmSlmkWÈj indique la qualité et"
•^^^^^^Mm^W vous P1"!-"86^^ contre

HIII Hlll llllHH II
Bureau Technique

Rauchenstein & Muller
Ingénieurs diplòm és E. P> F. — SION

Als_aji__Ì39err_ent3
Irnigations

Distribution d'ealu
InstaJ'lation Hydro-EHetìtriques

Projets de routes
Beton prmé

Projets DIRECTION DE TRAVAUX E__pertji is!eis
A partir du 15 Sept. te bureau est transféré au rez-de-i_-_afu*_f

sée de l'immeuble de Kalbermatten, rue de Lausanne.
¦ __-_ __ __ __ __ B__ __ __¦¦„_«¦¦¦¦¦

f N
Fabrique de draps Steffisburg pr. lie

— S. STUCKI Fils —
vous recevéz

les meilleurs draps pour vètements aux prix les
plus modérés

s en nous envoyant de la laine de mouton et des effets en lai-
ne pour la fabrication de

; mi-laine mi-draps nouveautés loden de sport
couvertures de chevaux laine à tricoter

Faites vos enVOia par còlij s postaux jusqU'à 10 kiiLgos.
DEMANDEZ NOS ECHANTILLONS

V MACHINES MODERNES A

-_-—-_—., . , rm—IIBISIMM ¦¦III I II*M_ìII—I«I I I«W^——IM I Milla¦¦!¦ IIWITM-—

***** ¦ *m* *******—************************ *************** .I I I . .. .. .

^y^^^^W lumez les

BOUTS DUTIGRE
Qualire'ex.ra nne. lOpiecesoOcrs.
FA8RICANTS:S.A.fMllE GIGER..60NrENSCHWIL (ARGOVIE)

mi A ^^"TT APPAREH.» m̂w \m
l_H-f m DE I*,EV'*'GE î  & WB

fel T 1 ! JEÌB ^g-frlg5 t\y \\ÌM II ? __!
ìm sé * tri -*5SMÌE BT TP ìm'• **. ' «_._# ut_ ôbcnf JBL-<& V *9m_sa 9 '. t _r HtKjSTZL 32  ̂1B tì) I SSyj fr y BalpBBi ¦-, v M

I J. BRUN & CIE.. NEBIKON I

Faites réparer vos chaussures à la

itiiii Oiiiiiiii© Popalaae
Rue du Vie v.x Collège, 1' Genève

RESSE9IE_LAGES AVEC TA _LOHTM
Hommes 5.75 pames 4.75

Travail soigné, entièrement fait à la main. Cuir de Ire q_allt£
Remontage de socquea. Les colis postaux sont retourna pjw* re-
tour du courrier.

Institut Kif ©nau - __3e_riie
Internai de jeunes filte., recommande pour l'étude pra.tique et

rapide de l'allemand. Classe, secondaires et -upérieurea. Couis die
ménage et de commerce. Beauxnarts. Séjour de montagne en été
et en hiver. Soins vigilant..

M. et M-»» Dr FISCHER-CHEVALLIER



Les évènements
La Hongrie oompte désormais parmi tes

Etais officiellement représente. à la S. d. N.
C'ost une heureuse compensation pour tes di-
vers Etats de l'Amérique du Sucf à la foi
chanoel'ante et f a la retraite prompte. L'admis-
s'.on de la Hongrie élait à prévoir depuis te
commencement de Ila session. Elle n'avai t pu
'"¦ire prise en eonsidération l'an demier à cau-
se des troubles en Hongrte occidentale qui a.
vaient éclaté si mal à propos. Le délégué de
i.i Hongrie, te conile Bauffy a démontré él>
quemmenl quo Ja Hongrie, ea effet, répond aux
ronditions requises par te Pacte : 1. Elle est i:i-
dépendante ; 2. Elle a un gouvernement sta-
llie ; .3. Sa superficie, délimilée par les fron-
tières de la pajx , te nombre de sa popula.
tion, la mettent à mème de remplir tes obli-
gations que le Pacte lui impose.

Ainsi se trouve réglée, dans une a.mosphè
re tout à fait pacifiée, 'une question qui, l'an-
née dernière encore, élait à ce point delicate
et difficile que te comte Apponyi, alors porta-
parole du gouvernement hongrois, avait, dans
une conférence publique, cru devoir formulei
des réseiVes relativa? fa l'exécution du traile
de Trianon, eri parliculter concernant une res-
tauration monarchique possible.

D'un point de vue general', il est évident que
l'admission de la Hongrie doit ètre considérée
sous un angle fàvtorable puisqu'elle devient un
élément extrèmement important de pacifica'ion
dans l'Europe centrate.

* * *
La commission du désarmement a également

accompli un travail utile et l'on a particulier
rement remarque te ròte important joué par
M. H. de Jouvenel et la loyate coopération du
délégué francais et de lord Robert Cecil dans
cette question.

* * *
Au sujet de l'admission de l'Allemagne dans

la Société des Nations, lord Robert Cecil in-
tervfewé à Genève a décliaré que tes conditions
mises à l'entrée de l'Altemagne dams la S. dì
N. par un ancien homme d'Elat allemand, in-
diquaient une méconnaissanoe complete de la
situation : « Je ne crois pas, a dit lord- Robert.
Cecil — et ii ne s'agit sans doute que de mon
opinion — que l'a France se serait refusée à
admettre l'Allemagne. Je suis convaincu que
sii l'Allemagne avait été admise l'année derniers
dans la Société des nations, toutes fes ques-
tions qui divisent aujourd'hui la France et l'Al-
temagne auraient pu ètre réglées avec moins de
peine.

« Depuis lors, l'opinion s'iest répandue que
l'Allemagne non seulement ne voulait pas entrer
dans la Société des nations, mais encore qu'elle
lui est hostile. Cette opinion peut provoquer
ime réaction qui ne serait pas du lout favo-
rable à l'Allemagne. »

Parlant de l'attitude des Etats-Unis, lord Ro
bert Cecil a dit qu'il verrait avec la plus gran-
de satiislìaction se compléter la Société des na-
tions par l'entrée de l'Allemagne, car oe se
rait à feurs yeux une sorbe de garantie pour
l'a paix de l'Europe.

* * *.

Des évènements épouvantabtes continuent à
se produire à Smyrne. Des témoins oculaires
assurent que huit cents chrétiens, réfugiés dans
Ila cathédrale catholique, ont été victimes du
plus horriMe massacre, malgré la prèsene©
d'officiers francais dont l'intervention n'ont
pu sauver oes malheureux. Des Francais de
Smyrne ont élé massacres : des Francaises o-
dieusement maltraitées, Tous tes établissements
francais ont été détruits, à l'exception du Cré-
dit lyonnais et du Crédit foncier algérfen.

D'autre part, la version de Smyrne détruite
par tes Grecs, n'est. aujourd'hui pius soUte-
nabfe . L'agence Reuter a recueilli des récits
de témoins qui font un tableau ef trovabile du
massacre ot die l'a destructiòn et aocuisent formel-
tement tes troupes turques. Les victimes se-
raient très nombreuses et te métropolite se-
rait du nombre. Les démisntis turcs sont fai-
bles et vagues. On comprend dams ces oon-
ditions que Ila population de Thrace préfère ne
pas subir te mème -sort et s'adresse à J\ÌM.
Lloyd George, Poincaré et au président Har-
ding pour demanc-er .eur prolection.

* * *
Quant au sort de Consta*.tinoplè et des dé-

troits , ltes puissances s'en préoccupent, surtout
1"Angleterre et, à un degré moindre, l'Italie. On
dément que M. Schanzer doive rencontrer M.
Lloyd George à Genèvie. Plusieurs pui ssanoes,
y compris l'Italie, ont marque leur intention da
ne pas intervenir militairement. Cette abs'en-
tion n'entrarne pas celte de l'Angleterre, qui
agira seule tìu besoin, mais trouviera un ap-
pui efficace du còlè de la Serbie et notabte-
ment de Ila Roumj anie, en cas d'action kéma-
Mste contre la Thrace. Le glouvernement bri-
tannique siège presque en permanente et fait
appel à l'assistenoe des Dominions. Il enVoie
des renforts et concentro Ila politique tradi-
tionnelte de l'Angleterre, il n'est. pas question
d'un simple bluff , et Kemal doit le savoir.

* * *
Le différend germano-belge au sujet des ga-

ranties a fait surgir une proposition, resultai
de pourparlers engagés à Londres par M. Ha-
venstein, président de la Reichsbank, avec la
Banque d'Angleterre. Gelle-o mettrait son ere
dit à la disposition de l'Allemagne pou r
18 mois, ce qui permettrait à l'Altemagne de
désmtéresser la Belgique dans te délai prévu
par la commission des réparation ,.. .Cette so-
lution rencontre encore en France certaines ré-
sistanoes, mais il est possible que l'on trouve
une formule d'entente. C'est sans doute pour
cela que sir John Bradbury se trouve actuel-
lement à Paris.

SUISSE
Des négociations gerniano-suisses

On apprend que date les pourparlers qui
doivsent commencer dans la première quinzaine
d'octobre entre une délégation du gouvernement
allemand et une délégation du Conseil federa i
au sujet des hypothèques allemandes, il s'a-
git avant tout de l'exécution de la conven-
tion du 6 decembre 1920.

Plusieurs débiteurs allemands .se basant sur
une décision du gouvernement du Bei'ch pri-
se déjà en 1914, décision qui 3UppriniaT.it l'o-
bligation de payer en or, avaient créé des diffi-
cultés aux créanciers suisses. Mais, par la
convention du 6 decembre 1920, l'Allemagne a
reconnu la validité de la clause du payement
en or dans les relations germano-sufeses. Le
capila! doit donc ètre remboursé en or; il re-
présente un montant, en chiffre rond, de 100
millions de frands. Pour tes intérèts, des facili-
tés ont été accordées aux débiteurs. Le mon-
tani en ttvait été fixée selon une échelle spe-
ciale tenant compte des fluctuations du iriark.

Ce qu'on Va ainsi rechercher dàns lès futu-
res négociations avec te gouvernement alleni-uit.
c'esl une solution, qui ass'ure l'exécution com-
plète et pratique de cette convention fa laquelle
un grand nombre de débiteurs ne se soumlet-
tent pas.

I_a fièvre aphteuse
La fièvre aphteuse vient de faire son appaii-

tion au Mont Barres (montagne des Verrières,
Neuchàtel). Quatre cas sont slgnalés panni le
bétail appartenant au syndicat vaudois d'Or-
be. De ce fait , la descente du bétail dans la
plaine a été immédiatement interdite, oe qui a
produit, une grosse émotion. Le 'vétérinaire can-
tonal et la gendarmerie sont sur tes lieux, aux
fins de prendre tes mesuras que nécessité la
situation.

Ea moutonnerie est retrouvée
On a retrouvé, aux Hauts Cropts, sur An-

zeihdaz (Vaud), là « moutonnerie » dont on
était sans nouvelle depuis huit jours. Sur tes
87 bètes que comptait te troupeau, 81 ont été
retrouVées vivantes.

La neige s'étant retirés, Ies troupeaux ont
pu remonter à Solàtex.

NOUVEEEES MVERSES
Dimanche malin , à 4 h. 15 les appareils sis-

mologiques de l'Observatoire de Zurich ont en-
registré des secousses sismiques dont fe foyer
n'élait qu 'à dix ou ving t kilomètres de Zurich .

— Une collecte organisée par tes écoliers du
canton de Lucerne, en Jàveur des enfants af-
ilamés de Russie a produit 24,100 francs en
espèces, et 1400 kilos de dons en nature.

Canton im Yalais
La journée valaisanne

au lllme Comptoir Suisse

Le bon sens de la loi

S. E. Lu-Tsin-Tsyan , le nouveau minis i re
de Chine à Berne, ,a élé recu mardi matin par
M. Haab, président de là Confédéra tion, et M.
Schulthess, à l'occasion de la remise de .ses
lettres de créanoe.

— Le Conseil d'arrondissement de Montbe-
l'iard (département francais du Doubs), a é-
inis te v _eu que tes passeports avec la Suis-
se soient immédiatement supprimés. Ce Vceu a
déjà été émis par plusieurs autre * a -seiriblées.
C'est. l'avis également de tonte la population
frontalière suisse.

— Le jeune Rithner, 19 ans, domestique Chéz
M. Curcbod, en Prénoud sur Bex (Vaud), s'amu-
sajt, en l'absence de eoa patron , à trapper a-
vec un marteau sur un détonateur pour dyna-
mite. L'explosion lui emporta tes trois pre-
miers doigts de l'a main gauche.

— Un promeneur, venu de Paris, se piropo-
sait de photographier là chute du Doubs (Ne u-
chàtel). S'étant trop avance au bord, te terrain
cèda et il fut precipite dans le gouffre.

Plus on rei il les arlicles revisés dn Code pé-
nal' federai, qui vont ètre soumis à l'approba-
tion du peuple suisse le 24 septembre, plus on
Voit aussi le bon gens aviec lequel nos légis-
llateurs ont procède. Les dils articles ayant pas-
se, en outre, au cribte de la discussion de.
Chambres, des modificalions 0en.ib.5s y ont
élé apportées, soit dans un domaine, soit dan.';
l'autre. De cette anàlyse serrte des te__-
tes, il1 en est résulte la modification qui doit
servir de complément à notre Code penai.

Une simpte lecture des _ 3__ .es a pU faire v'oir,
cn gros tes disposi tions nouvelles ; elles sont
toutes dirigées oontre oeux qui veulent trou-
bler l'ordre, atten ter fa nos i; tsttili. ,ions démocra-
tiques, par les moyens qui n'étaient pas conn'us
de l'a generation de 1853, epoque où l'ancien
Code péna! lederai s'elabora . Depnis lors , les
méthodes révolutionnaires -se soni à tei point
per.eetionné .'.s qu'il a fallu mettre au point la
loi et ,si celle qui nous est présentée fait poUs-
ser les hauts cri » à la presse extrèmiste, c'est
qu'ette a été faite « sur mestare » d'après l'ex-
périenoe acquis. durant les années trouMées de
1918 et 1919.

D'auucns là trouvent sevère oette tei et pour-
tant elle n 'atteint pas le degré de répression
de certaines lois cantonales. Et au fond. pour
qui est-elle sevère, sinon pour ceux unique-
ment qui risquaient de commettre les actes
blàmés par la loi. "Ce sont oeux-'à, du reste,
qui crient le plus fort à la violation du principe
de liberté , comme si ce mème principe aVait
autorisé jamais un individu à empiéter sur te
droit d'autrui, (dictature) ou fa saboler les 'ser-
vices publics, etc. Ne confondons pas le prin-
cipe de liberté avec celui d'esprit libertaire,
la nuance est claire.

Les citoyens suisses, oomme il convient dans
un pays libre, ont tous recu la loi, ils l' ont lue
et l'ont appréciée, ils en ont pese Jes termes
et ils ont vu que les articles revisés ne s'ap-
pliquent pas uniformément à l'ensemble des

citoyens, en bloc, si l'on peut dire, ou mème
pour employer une expression plus populai-
re, « à l'aveugtette ». Mais au contraire, la loi
précise exactement te caractère répréhensible
des actes qui sont visè,s. Une disposition revient
mème à plusieurs reprises au cours des ar-
ticles : c'est celte qui differendo Ies individus
incriminés : savait-il ou ne .*avait-il pas ? A t
il prépare l'acte ou s'est il englobé simplement
dans l'action sans isavoir exactement de quoi
il en tourne ? Voilà le principal mérite de la
loi nouvelle, c'est de rendre respOaT3ab.es ceux
qui ont sciemment prépare, oeux qui ont mis
en oeuvre tes rouages d'une action revolution
naire, alors qu'elle laisse de coté ceux qui
ont eu « le cràne bourré » et qui ont été de
simples crédules ou pour mieux dire des mou-
tons. La tei frappe les insligateuris tout d'.i-
bord et les séparé du gros tas le plus sou-
vent prévenu.

En voici quelques preuves: Art. G « à quel-
que autre entreprise dont il sait ou doit ad-
mettre qu'elle a pour but » et encore « celai
qui dirige l' entreprise ».

Art. 47 « Commet un acte dont il sait ou
doit savoir admettre qu'il prépare » de mème
dans l'art. 48 bis.

Art . 50: « celui qui sciemment prend part ».
La catégorie de ceux que la loi* veut ainsi

atteindre est déterminée : oe sont ceni' qui veu-
lent préparer et qui savent ce qu'on prépare.
Cette disposition « tempere » au fond tes ri-
gueurs de là loi et l'on y a ajoute encore1
là notion de sursis qui permet de donner une
solution juste à tous tes cas douteux, qui per-
met de libérer par exenipCe l'irresponsable, l'in-
dividu à facultés inteìlectuelles diminuées qui
s'est trouve inipliqué dans quelque désor'dre
public sans « avoir su ».

Un autre point qu'il faut relever sous te titre
que nous avons mis en tète, c'est que te Con-
seil federai a. cède devant te principe federa-
liste et que la concession fai le réserve aux can-
tons là poursuite et le jugement des délits com-
mis à l'exception toutefois de la haute trahi-
son en tant qu'elle est dirigée oontre la Con-
fédération. Où est donc te fantóme des plein,
pouvoirs qu'une partie de là presse :se met à
agiter ?

Le bon sens a préval'u dams l'élaboration de
cette revision du code penai, c'est Oe que les
électeurs affirmeront en déposant teur ¦ bulletin
de vote.

(Communiqué par.Ié Cornile de Presse pour la
loi oontre les menées réVolutionnairesl

Fav'orisée par un temps superbe, la journée
valaisanne au Comptoir suisse a eu un enorme
succès.

Malgré l'absence de train special, il y avait
foule mardi matin au tram du Valais de 8
li. 40; le Bas-Valais n'était pas le seul forte-
ment représente daìis te contingent des arn-
vantS; nombre de Haut-Valaisans aVa ient tenia
à venir à Lausanne.

Recus par tes délégués du Comité d'oraani"»a-
tion du Comptoir , du Comité de la Journée
valaisanne et par te Club Valaisan de Lau-
sanne, aviec son beau drapeau , les paracipants
se sont formes en un cortège» pittore *que, pré-
cède de là Musique 1830 de la Société des vieux
costumes d'u Val d'Illiez , jouan t efe vieilles mar-
ches. Ils étaient bien cinq cents et parmi eux
beaucoup de dames.

Arrivés au Comp toir, ils 133 répandirent aus-
sitòt dans tes halles et tes jardins et se re
trouvèrent , à midi et demi au Restaurant pour
dìner en commun.

Ee banquet
Le banque t fort bien servi fut acremente pai

tes produci ions de la Musique de Val d'Illiez
chaleureusemenl applaudile.

Au dessert, de nombreux discours furent pro-
nonces.

M. Eug. Faj llettaz, député, président du Go-
mitò d'organisation du Comptoir, do ma tout
d'abord là parole à M. le Dr Sidney S'chopfer.
avocat et député, président du Comité de re-
ception. »

M. Schopfer souhaita à tous une cordiale
bienvenue et dit la joie des organisaleurs d'u
Comp toir de pouvoir consacrer une journée à
leurs confédérés du V»i.!a_s, dont 01 a achniré
depuis dix jours la superbe pariici pation , soit
dans les balles alimentaires , soit f a V exposition
temporaire du bétail.

II remerete te gouvernement vnlai-ai de s'è-
tre fait représenter par MM. lès conseillers d'E-
tat Troillet et de Chastonay ; la dépu'a'ion va-
laisanne aux Chambres fédérales que représen-
tent MM. Evéquoz et Jutes Couchep in. Il suine
là présenoe du Reverendissime Trévól. '.te ia
Congrégation dn Grand Saint-Bernard, Mgr.
Théophite Bourgeois (acclamalions), dont on
celebrai!, récemment te j ubilé cinquantenaire, il
salue également M. te chanoine Besse, prési-
dent de là Murithienne, élu récemment prési-
dent de là Société Helvétique des sciences na-
lurelles, et qui compte tant d'amis dans te can-
ton de Vaud, M. te vicaire Curdy; il les re
mercie de l'honneur qu'ils ont fait au Comptoir
suisse en venant te visiter.

L'orateur salue le Valais, pays des vieilles
traditions, trait d'union avec Fribourg, entre la
Suisse romande et la Suisse allemande, et
dont l'influence moderatrice dans la Confédéra-
tion n'est pas inutile ; il évoq'ue les relations
de bon voisinage qui n'ont cesse de règner en-
tro les deux cantons de Vaud et dU Valais
et porte son toast ù la patrie commune, à la
Patrie suisse. 1 .

I_ e discours de Iti. Troillet
M. le Conseiller d'Etat Troillet lui répond

en ces termes :
L'honneur et l'agréabte mission me sont é-

ehus de vous apporter te salut du Valais. Nous

sommes accourus du fond de nos vallées et j us-
que des villages que la neige vieni de quit-
ter, pour venir contempler et admirer les pro-
grès de l'industrie et de l'agriculture suisses
dont vous avez rassemblé ici tes meilleurs é-
chantillons . Nous vous féhcitons de l' anivre ac-
camp ile.

Nous savons la peine et tes soucis qui in-
combent aux personnes qui ont as»umé la lour-
de tàche de mener à bien une Ielle en-
treprise. Nous apprécions comme ils le méritent
leur dévouemen t et nous Vous sommes parti
culièrement reconnnissants de la chaude et a-
miCaile reception que vous nous avez réser-
vée. Nous n'attendions pas moins de vous dont
nous eomiiaissons la large hospitalité et l'ex
quise ...inabilitò. Nous avons déjà eu à màintels
reprises à nous louer de volre esprit de solid.i-
ritó et te Valais n 'oublié pas la générosité a-
vec laquelle vous ètes venu s en aide à nos po-
pulations durement éprouvées par tes calainités.
Aussi sommas-nous venus avec nos vieux cos-
tumes cornine fa une fète de famille, et je
tiens ici fa remercier nos concitoyens du Val
d'Illiez de l'excellente idée qu'ils ont eue, et
qu 'il s ont si bien su réaliser. Leur présence
ici est bien à sa place, car nous savons que
vous n 'avez pas vouìU exclure la gaìté de oe
doma ine des affaires. Vous avez pensé et avec
raiison que dans celte période de cri se, où
["industrie et l'agriculture se débatlent contre
aes ccnclitions de concurrence qui rendent la
vie difficile, il ne fallait pas negliger d'y ap-
porter une note un peu gaie et pai- là-mème
un • peu d'optimisme.

Nous vous félicitons d'aVoir :su joindre l'a
gréable à l' u tile, et d'avoir rendu attrayante
cette visite du Comptoir , qui est une lecon de
choses extrèmement utile et qui devrait ètre
vue par le plus grand nombre de personnes.
Sans doute te Comptoir serait beaucoup moins
visite si vous ne l'aviez pas agrémenté dfe
là sorte, le sais du roste qu 'il eut été diffi-
cile qu 'il en fut autrement, VU Votre caractère
où le défaitisme n'a pomi de prise. Celte pé-
riode de crise qui a déjà bien assez dure ne
peut continuer toujours . Tout a une fin, et
ici, dans là lulte économique, comme il y a
quelques années pendant, cette horrible guerre,
le succès appar tiendra à ceux qm auront tenu
le plus longtemps. Ceux-là seront 'victorieux
qui, gràce fa cet heureux optimisme auront
continue à améliorer leur méthode de travail et
auront à force d'energie vaincu tous les obs-
tacles et conquis tes nouveaux marches né-
cessaires à notre expansion économique. Le
Comptoir d'échantillons est un puissant moyen
d'atteindre oe but , et nous Vous féhcitons pour
le développement que vous avez su lui donnei*
malgré la crise que nous traversons.

En Venant dans cette belle ville de Lau-
sanne, à laquelle vous avez donne depuis quel-
ques années un essor extraordinaire, nous a-
vons traverse votre beau pays. En longeant
Ies rives de oe beau lac, qui est un des plus
beaux paysages du monde, nous avons admiré
avec quel art et quel amour vous avez trava illé
votre chère terre vaudoise.

Valaisans qui .m'écoulez , vous avez cornine
moi admiré tout cela, et peut-ètre comparant
cette situatili à la nòtre, avez-vous eu uu sen-
timent de regret à la pensée qu'il y avait
chez nous enoore bien des choses à faire pour
atteindre un aussi beau résultat. Certes, tes si-
tuations ne sont pas les mèmes et il sera bien
difficile pour ne pas dire impossible, d'obtenir
sur nos coteaux escarpés et dans nos rochers,
des resultata semblables. Mais cependant il y
a là pour nous un exemple à imiter, et des
lecons à prendre qui ne peuvent crue nous
ètre utiles. Enfants d'un pays où la nature
a seme tes sites pittoresques et tes beaux pa-
noramas, mais où elle a mis à coté de oeis
beautés l'exiguité d'un sol utilisable et to'us
fes inconvénients que oes forces de la nature
entrainenl après elles lorsqu 'elle.. sont dèchaì-
nées, le Valais moins heureux quo vous a eu
de tout temps à travers tes àges à lutter eonlre
tes inondations, tes avalanches, Ies éboule-
ments et autres calamités. Tandis que chez
vous chaque coup de pioche faisait germer ime
récolte nouvelle, chez nous il fallait bien sou-
vent te lendemain recomniencer le h'Eivail ter-
mine là veille. Pensez à la somme de Iravail
qu'il1 a fallu simplement pour refaire ce que
fes forces naturelles détruiisaient fa 1 .tervalles
presque réguliers et Vous oomprendrez poar-
quoii dans beauocup de domaines fe Vallai 3
n'a pu réaliser Ies progiés qu'il desirait.

Aujourd'hui, sorti de son isolèment par te
percemen t du Simplon et dev'onu une des gran-
des arlères internationales, notre pàys commen-
cé à prendre conscience de sa Torce. Depuis
quelques années un grand cléVeloppesment dans
tons les domaines s'est fait. Malheureusement,
fes cond ij ions économiques taetuelfes ne nous
permettent pas d'alter auast vite que nou . le
désirons. Mai s fe Valais qui possedè de grandes
ressources et qui peut compter sur l'energie de
ses habitants, à qui des siècles de lutte con-
tre tes éléments ont appris le dur labeur, le
Valais continuerà son chemin dans la voie du
progrès et des améliorations néoas>aires pour
assurer à son peuple une existence meilleure.
II espère pouvoir compier pour cela Sur l'appui
de tous les putres Valaisans qui venant d'ail-
leurs se sont. joinfcs à nous. Je les félicite et
lès remercie d'avoir gardé dans leur cce'ur
aussi vivant l'attachement et l'amour d'u
vieux pays.

Vous vous rendez peut-ètre mieux compie
encore que nous , Voyant tes choses de plus haut
et de plus loin, de oe qu'il ffiut faire chez
nous, et votre présenoe ici nous est une preu-
ve que vous vous intéressez aux choses de
là-bas, nous vous en sommes reco.niais.anìs et
fe vieux pays ne vous oublié pas.

Chers amis Vaudois, si nous vous félicitons
pour l'oeuvre matérielle accomplie par la créa-
tion de ce comptoir , nous n 'aurons garde d'ou-
bliér le bel exemple que votre canton donne
au point de vue civique et lès belles quali-
tés dont volre peuple est dote, ce qui a per-
mis de dire et avec raison, que volre canton
est un des mieux équilibrés de notre patrie
et un des plus ferme s soutiens de l'ordre et
de là liberté. Nous admirons votre large esprit
de tolérance, votre courtoisie dans la polémi-

que et dans les luttes politiques. vOtre bltj
sens proverbiai , qualité essentielle de votre pe
pie, et qui vous éloigné de tout écart.

Chers concitoyens Valaisans. que l'exenip
du canton de Vaud qui a su faire appel à to
tes tes forces et à toutes les énergies, cp
n'a jamais sacrifié l'intéièl general du pai
à de mesquines rancunes politiques ou à dì
mtérèts régionaux, qui a su faire bloc anta
des hommes qui ont eu à cceur de rend
là patrie vaudoise plus grande et plus prospèi
où l'union des forces de tous tes partis et 1
toutes les parties du pays a produit de gra
des et de belles choses, et a contribué pui
sanimeli l à là graindeur et à la prosperile <
canton. Que cet exemple, soit pour nous 1
enseignement. Car, au-dessus des questions
régionalisme, et des mesquines rivalités poli
ques, il y a l'intérèt du pays, il y a not
pelile patrie que nous aimons et que no
voulons loujours plus belle et plus douce à I
biter.

En porlant mon toast au canton de Vaud
permettez-moi de formuler un vceil : choses in
léressantes que nous aurons vues au Comptoij
là ferme volonté de oontribuer pour notre pai
à là grandeur et fa la prosperile de notre cai
ton et de notre parrie Suisse, en nous ina
pnvant des mots de l'a bolle devise vaudoise
« Pour Dieu et là Patrie ».

Vive te canton de Vaud !
Vive la Suisse !

* * *
M. te Conseiller d'Elat Ferd. Porchet pren

fa son tour là parole.
M. Joseph Couchepin, cons-eilfer commun:

fa Lausanne, a a(j ou té quelqufes mots au nom df
Valaisans de Lausanne, puis vinrent les dans<
longu ement applaudtes, des couples de la S<
ciété des Vieux costumes du Val d'Illiez, au
sons de là Musique de 1830.

La journée Valaisanne a eu ime entière leu
site. Elle a été charmante de cordialié <
d'entrain.

-'.vaiaci- complémentaire
du brevet de capaci!

Il est porte à la connaissance des intéressa
qu'un examen complémentaire pour l'oblentio
du brevet de capacitò se fera 10 inardi, 3 01
iobre prochain, dès 8 li. 45, à l'école norma]
mate des garcons, à Sion, pour tes insliluteui
et tes institutrices qui n'auraient pas pu se p_
senter aux exameiis ordinaires.

Devront se présenter à oet examen tous I<
membres du personnel enseignant primaire q*i
sont en (activité de servioe, mais dont Ì.
octrificats d'ienseignement jsont échus.

Les inscriptions pour le dit examen doivei
parvenu* au Département soussigne àu plus tai
pour te 29 septembre oourant. (Comni.)

Département Instruction publique.

Votation federale du 24 scntcailbr
Le Comité conservateur cantonal réunfi à Sia

après une discussion approfondie de la loi m.
difiant te Code péna! federai, se basant esser
belle ment sur la décision prise par. te parti coi
servateur populaire Suisse à Lucerne, a décid
de recommander au peuple valaisan l'acOepta
tion de la tei qui lui est soumise.

Le Comité.

Pour l'Institut des Sourds-muets
de Gérond

La direction de l'Institut des souidls-muel
de Géronde fait savoir qu'elle accueilleru ave
plaisir les dons de fruits qu 'on voudra bien li
envoyer. Vu l"a.bondar_oe de la production, ce
te année, et tes bas prix qu 'on offre, tant d
personnes qui ne savent où éoouter leUrs fruii
n 'auront qu'à tes adresser à Géronde où elle
feront des heureux tout en acoomplissant un
bonne oeuvre. On psut livrer les colis à Gk
ronde mème ou tes envoyer par chemin d
ter en ayant soin de payer lès frais de tran
port .

I.e ministre des chemins de fer
allemands en Vaiai

M. Groener, le ministre des chemins de fa
allemands est arrivé à Berne lundi matin. 1
s'est rendu f a là direction generale des C. F
P., et S'era recu pEir te président de la Conféd.
ration. II visiterà la ligne Lcetschberg-Simpilof
et , si te temps le permei, ise rendra, au Go.
nergrat.

Election au Conseil National
A Brigue, dans sa iséanoe du 18 septembre

fe cornile du parti populaire catholique consei
valeur du Haut-Valais a décide de présente!
pour Ics élections au Conseil nationa l une fxsfe
séparée ; il y aura apparentement avec celli
du parli conservateur de la jiartie francai*
du canton.

Le parti revendique pour te Haut-Valais coni
me jusqu 'ici un siège au Conseil des Etata
La désignation des candidats est rés _rvée i
l' assemblée des délégués qui aura lieu le 3 oc
lobre à Viège.

Fin tragique d'un garcon bouchei
M. Veltler, garcon boucher, employé chez m

Ottonar Franzen, à Brigue, qui se disposait 1
abattre une pièce de bétail1 an moyen du ipas
que, laissa tomber celui-ci ; la cartoudhe fi
explosion alteignan t Vettler à la tète ef 1
tuant sur te ooup. Vettler laisse une femir.
et un enfant.

Les musiques de la Suisse romand.
se réuniront à. Genève

La Fédération des sociétés musicales de II
Suisse romande, qui groupe la presque tota
lite des sociétés de musique des cantons d(
Genève, Vaud, Neuchàtel et Valais, a désigné,
pour la première foi s, Genève oomme lieu &
réunion pour l'année prochaine.

En vue de 1 organisation de oette importai)
te manifestation, qm aura heu les 14 et 15 juil
tet 1923, un comité a été forme et Ies dil
férentes commissionis oonstituées.



; pélérinage diocésain
à St-Maurice

i(lè 24 septembre 1922)
[jgs pélerins ne peuvent voyager avec leurs
lets dana tes trains ordinaires. Us sont priés
retirer dès jeudi aux guichets des gares

irs billets qu 'ils paieront en tes prenant.
jfous recommandons inslamment aux pète-
0 qu'ils veuillent bien, pour évi ter l'encom-
jment et la confusion , se soumettre docije-
jnt aux directions qui lenr seront données
r fes Commissaire..
Prions avec fcrveur oes jours-ci pour t'entiè-
réussite du pèterinage et demandons à Dieu
r rintercession de nos saints Marlyrs qu'il
ns accordé un temps favorable.
*_a mai trise de l'Abbaye a accepté de se
jrger de l'exécution du propre et de l'ordi-
jre de là Messe. Toutefois, nous demandon..
|a foule des pélerins de bien vouloir parlici-
r au chant du Credo (3e Credo, dit des
Anges », que toul le monde connait) et dea
ponses (Amen ; et cum spiritu tuo, etc.) De
(me, à là cérémonie de l'après-midi, sous
i rochers de N.-D. de Scex, ils diront d'une
ale voix, après l' alloculion, tes trois pre-
fere couplet , du cantique: « .Te suis chré-
.„ ». Que là foule entière prenne part à cette
afe mais impressionnante manifestation de
i et de piété. Le Comité.

Horaire des trains
: 411er

K des billets ler train 2e tr. 3e tr. 4e tr.
i& Brigue, dép. 6.35
IO Viège 6.46
IO Rarogne 6.55
IO Gampel 7.02
)5 Tourtemagne 7.07
15 Loèche 7.14
IO Salquenen 7.22
0 Sierre 7.31
(0 Granges 7.41
10 St-Léonard 7.49
SO Sion, dép. 7.45
D5 Ardon, dép. 7.35
55 Riddes 7.46
25 Saxon ' 7.53
JO Charra.-Fully 8.—
15 Martigny dép*. 8.48
JO Vernayaz 8.59
15 Evionnaz 9.06
[Maurice, arr. 8.30 8..5 9.00 9.15
15 Bouveret dép. 8.40
{0 Vouvry 8.53
,75 Monthey 9.11
Itorice, arr. 9.20

17.31

Retour
ler train 2e tr. 3e Ir. 4e tr.

aurice, dép. 16.45 17.00 17.23 17.40
nnaz, arr. 16.56
iay_iz 17.05
ieny 17.15

m 17.39
fes 17.48
>n 18.00
; 18.25
éonard 18.59
iges 19.09
re 19.20
rueneii 19.32
.he 19.43
rtemagne 19.51
ipef 19.57
ogne 20.04
-e 20.13
|ue - 20.25
laurice, dép. 16.53
ithey,, arr. 17.04
(vry , arr. 17.21
iveret, arr. 17.33

hronique sédunoise
Distinction

bus apprenons que M. Charles Mussler, fils,
issé brillamment ,_es examens d'ingénieur-
aiste au Polylechnicum de Zuritìli. D est

— - .. .- - ¦»« •>*K***m******** mmm *m

euilteton de la « Feuille d'Avis N° 34 i qui ne m'avait pas quittée depuis ma sortie i braves gens mon véritable nom. Cette défian- i gne en lui recommandant de ne parler à per- i sistanoe
de l eau et mes vètements cominencerent a
sécher.

Pendant que l'a vieille attisait son feu, te pè-
cheur mettait devant moi sur la table une
miche de pain bis et un bon morceau de lard.

II descendit dans ison caveau et revint avec
une petite eruche plein© de muscadet.

Je me jetai avec avidité sur ces aliments. De
ma vie, je crois, je n'avais fbit meilleur repas.

Quand ma faim fut apaisée, la femme me
conduisit dans un petit cabinet qui était derriè-
re teur chambre.

Elle avait prépare là urie grande palliasse
sur laquelle elle avait mis son propre matelas.
Du linge et ,sa meilleure robe étaient places
sur 'un escabeau près de mon lit improvisé.

« — Reposez-vous, Madame, me dit Justin,
en me souhaitant une bonne nuit. Nous cau-
serons demain. »

Le lendemain inaliti, je m'óveillai bien lasse
encore, mais le souvenir des maux que j 'a-
vais soufferts me faisait tourver ma situation
très supportabte.

Quand, après avoir entr'ouvert la porte, ma
Lonne hòbesse i_ e fut aissuróe que je ne dbr-
mais pas, elle m'apporta une jatte de lait et
du pain beurre qui me firent grand plaisir.

Elle mit ensuite à ma disposition toutes ses
pauvres richesses et elle m'aida fa m'habiller
de ses hardes.

Quand je fus prète, je passai dans là pièce où
j 'avais été recne la veille et j'eus un long
entretien avec Justin Corneau — c'était te nom
de mon sauveur — au sujet du voyage qu'il
me fallait entreprendre pour rejoindre les miens.

Par une crainte explicablle, peut-étre par les
souffrances que j'avais endurées et les trahisons
dont j 'avais tant pàti, je ne dis pas fa oe»

ce fut peut-étre là cause de tout ce qui m'ar
riva par là suite.

Je leur dis m'appeler Mme de Janille et ètre
là femme d'un officier de Charette.

Mes sauveurs ne mirent pa . en doute là
fable que je leur conlais et poussèrent ad-
tivement les préparatifs de mon départ.

Dans là nuit du suriendemain, Vètue comme
une paysanne et acoompagnée de Justin Cor-
neau, je quitta! oette chaumière des Couèts
qui m'avait été si hospitalière.

« — Ahi ma chère dame, me dit la vieille
en m'embrassant, je prierai tous tes jours pour
vous ».

Notre voyage fut heureux.
Pour éviter tes patrouilles répubhcaines, noa.

suivìmes tout te bord est du lac de Grand-
fieu, puis, faisant un crochet fa gauche, 'nous
atteign.mes Saint-Colombia. Nous ne voyagions
que là nuit et ne fimes pas une seule mau-
vaise rencontre.

A Saint-Philbert, comme nous approchions
du territoire de Charette, je commendai à aVoir
des nouvelles du chevalier. On disait qu 'il é-
tait aux Herbiers et qu 'il avait eu grand suc-
cès sur tes républicains.

Le bruit courait aussi qu'il allait entrepren-
dre une expédition oontre Noi'rmoutiers.

II fallait donc me liàter.
Nous gagnàmes Vfellevigne la nuit suivan-

te et Corneau me cacha chez un de ses pa-
rents.

Gomme je ne voulais pas entrai aer le brave
homme trop avant ni paraìtre devant mes en-
fants qui devaient me croire morte sans tes
avoir prévenus, j'écrivis une le'tre à notre an-
cien garde-chasse Jean Bertichères auquel je
donnai l'ordre de venir me chercher à VielleVì-

sonne de ma résurrection.
Justin Corneau se mit en route et, quatre

jours après, il1 revenait acoompagné de "Ber-
tichères.

"Mon serviteur parut au obmblè de la joie
quand il me reirouva vivante, mais, quand li
sut que tout te monde ignorali ma rniracu-
ieuse aventure et que mon gui3e me connais-
sait mème pas mon nom, Il me parut sou-
cieux et je te surpris plus d' ime fois jetant
sur moi d'élrangers regards.

Je congédiai Justin Corneau en lui remet-
tant tout l'argent que Berificlières avàit sui*
lui et en l'assurant que je ne J'oublierais pas.
Ce digne homme ne voulait rie.i accepter et je
dus lui taire entendre qu'il fallait biea qae
je paie tes vètements que j'avais pris à
sa femme.

En me quittant, il mie demanda la permis-
sion de m'embrasser, ce que je lui accordai
de bon coeur.

J'avais hàte comme bien vous pensez, de
vous rejoindre fe pj_ us vile possible et je pres-
sai notre départ autant que je pus.

Bertichères m'apprit que je ne trouverais pi'us
personne aux Herbiers, et que M. de Charette
s'était mis en route vers là cote avec tout
son monde.

Cela cadrait trop bien avec ce que j' avais ap-
pris pour avoir te moindre soupeon. Je m'en
remis donc entièrement f a lui 'et te priai de
faire pour te mieux et te plus vite qu'il se
rait en son pouvoir.

Mon garde-chasse ise procura des chevaux
et nous nous m_m.es en route. Nous tras-er-
sions un pays désoté par la guerre, mais Ber-
tichères avait des intelligences partout et trou-
vait toujours moyen de pourvoir à notre sab-

A Legé nous apprìmes que rarmjée royaliste
ne nous précédait que de quarante-huit heu-
res.

Je ne me tenais plus d'impattenoe et j'es-
pérais bien pouvoir embrasser mes enfants à
Chal'lans, mais, avant d'arriver à oette ville,
Bertichères qui àvàit été aux nouvelles, revint
consterné et m'apprit que ies nótres avaient é'.é
battus et mis en déroute par te general Haxo
et qu'il1 nous fajllait fuir au plus vite, car tes
colonnes répubhcaines ne seraient pas longaes
à paraìtre.

Il' ajouta qu'il avait su que mes enfants é-
laient sains et sauls ainsi que te general.

Après avoir fait semblànt de longtemps ré-
fléchir, Beriichères me dit que le mieux pour
nous serait peut-ètre d'alter nous réfugier dans
mon ancien chàteau de Saint-Gilles, que les
républicains avaient àncenrdié au début de la
campagne.

J'acoeptai.
Nous arrivàmes dans là nuit à l'ancien ma-

noir des Montarlay et je ne pus retenir mes
larmes en considérant ce qui restait de oe
fier donjon qui, deux ans plus tot, oommjandlait
à Jà mer et à la plaine.

Au lieu de chercher un refuge dans les rui-
nes, te garde-chasse me consolila de me re-
tirer dans une dés cachettes de la falaise qui
avaient été autrefois les prisons du chàteau.

Gomme il était impossibile que les républi-
cains connussent ces retraites, j 'adoptai son
pian et je le suivis.

Il1 m'installa le mieux qu'il put dans aa d' i
cachots don t il' referma la porte sur moi t
sortii pour aller chercher des provisions. di-
sait-il1. ¦ i , ¦

J'étais si lasse que je tombai sur la conche
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pouvoir, l'or, le sang, la baine

LE ROI D'ABORD

i son accent, je compris que j'étais sau-

I calma son chien et m'entraìna, me por*
presque jusqu'à sa maison dont il refer-
soigneusement là porte, aprés avoir rogar-
si personne n'avait remarque ma présence.
e vis alors mon sauveur. C'était un grand
Hard encore robuste. Il portait la veste cour-
les braies bleues et la ceinture rouge deis
heurs de la Loire. Ses traits marquaient le
nage et l'honnèteté.
— Tiens, femme, ' TRt-i. à ime vieille pay-

ae qui s'était levée fa notre entrée ; vOilà en-
e une pauvre dame réchappée sans doute
iurs diaboliques noyadesl »
B fis om de là lète et je tombai sur la
ise qu'il m'offrait , près de perdre connais-

— Mais, Justin , vois donc, dit là vieilte,
qu'elle va perir.

là rassurai de mon mieux en lui disant
j'avais froid et que je mourrais de faim'.
issitòt ces braves gens poussèrent dans l'à-
me bourrée où ils mirent le feu et bien-
ine bonne chaleur arréta le tremblement

sorti Te premier sur 30 aspirants au diplòto.
Toutes nos fébcitations.

Le temps qu'il fait
Le JeUne federai sembSe avoir remis le temps

de belle humeur. Ce fut un des plus beaux
dimanches dont on a joui depuis le printemps.
Le soleil a refait une apparitìon qui promet d'è-
tre stabte, espérons 4e, car te sort de nos ven-
danges dépend de son bon vouloir.

Oui, l'été a été frais et phivieux à merveille,
cette année. Mais nous avons une oonsolàtion .
bien minime cependant.

Les arbres de nos avenues, ceux de nos cam-
pagnes, dont les feuilles sont f a l'ordinaire brU-
lees par te soteij fa la fin aoiit et commencent
à tomber en septembre, consefVent cette annéé
leur beau feuillage d'un vert printanier. Nos
coteaux ont encore un aspect juvénile, on ne
croirait pas que l'heure de la récolte va sonner.

Ce petit miracte nous permet d'oublier que
nous sommes au seuil de l'automne et nous
donne l'illusion de la campagne au mois-de
jum. Il nous reste l'espoir d'un bel été de
la Saint-Martin et d'une fin de saison clai-
re et splendide.

Peut-ètre sommes-nous un peu trop attachés
*x , notre calendrier et à se|_ dates, cqqui fait qua
nous voulons qu'à chacune d'elles is'adapte iel-
le ou telle évooation du spectacle de la na-
ture laisse dans notre imagination. Ce qu'il
y a de certain est que malgré nos étonnement?
et nos murmures parfois, notre plus grande
sagesse est de prendre tes saisons oomme elles
viennent.

Chronique Sportive

Les tireurs suisses
à Milan

L'Amérique gagne Je championnat
de tir au fusil

L'Amérique a gagné te championnat du mon-
de de tu* avec 22 points de plus que ià Suisse.
Elle _ : favi un total de 5148 points, con. re
5120 fa là 'Suisse.

Voici tes résultats complets obtenus par tes
tux'i.rs sui sses : Laenhardt 1067,, Zimmermànn
1055, Hartmann 1011, Ffleiderer 1007, Roessh
986

Stokes, te champion américain, a fait 1070
points, résultat quj n'a jamais été a .tje -ht de-
puis nombre d'années.

La tronsième place revient à la Suède et la
quatrième à ITfcaOie.

Le tireur suisse Lienhard aVait débuté par
un tir magnifique dàns la position oouchée,
mais il perdit du terrain dans tes autres épreu-
ves (debout, à genou). Gouché, il1 avait ob-
tenu 96, 95, 92, 93 points.

* * *
Le contròfe offtetel des cartons de tir a ré-

duit de 12 points là distanoe qui séparé tes
tireurs suisses dés Américains. Lienhardt n'a
manque te titre de champion que de 2 points.
O en a obtenu, en effet, 1065 contre 1067
à Stokes. En revanche les Suisises ont conquis
deux championnats de position. lienhardt est
sorti premier au tir oouché avec 375 points et
Zimmermànn premier au tir debout aVec 341.
Stokes est champion de tir à genou.

La clàssification offilcielte des nations est la
suivante: 1. Etats-Unis 5132 points; 2. Suisse
5120; Danemark 4965; Suède 4016; Hollande
4868 ; France 4780; Kal'te 4688; Monaco 4094.

L'equipe suisse ja été poursiuvie par là gui-
gne. Zmmerrnann a dù garder fe lit pendant
deux jours. Malgré cela il s'est décide mar-
àl 'matin f a affronter fe concours. Hartmann
a également été atteint par la fièvre. II s'est
cependant leve encore mallade pour tirer mardi
matin à affronter le concours. Selon l'a-
vis des dirigeants isuissas et des tireurs
étrangers, Roessl. . ise montra trés eXcité

pendant te , tir, sans doute, parce qu'il savants qui voudraient noUs persuader de ce
prenait part pour la première fois à
une épreuve de cette importance. Les résultats
du championnat furent pour lui notabtement m-
férieurs à oeux qu'il avàit réalisés au tir éli-
muiatoire. L'organisation du tir était parfaitè
et ne donna lieu à aucun incident. L'equipe
suisse a été fobjet de inaniféstations àmica-
l'es.

danger.
Par bonheur, d'autres ont entrepris de nous

rassurer. Ils ont observe attentivement les
mceurs de cette piante si comestible et note
chez elle des mceurs singulières.

Par exemple, il est manifeste que la pom-
me de terre n'aime pas te Midi. La ndt-on des
cendre de quelques degrés vers le Sud, l'on
ne tarde point à reconnaitre qu'elle couve une
maladie. Lui fait-on passer la mer jusqu 'en
Afrique, alors le dégàt est bien pire : en deux
ans, trois ans au plus,'"$ ne faut plus comp-
ter sur elle. Mais vient-on à la ramener vers
te Septentrion, incontinent elle retrouvé sa Ver-
tu et étonné oeux qui là cultivent par Une
sorte de résurrection.

La variété elle-mème, dite « Fin de Siè1
cte », qui devrait, ce semble, ètre sfngulière-
ment démoralfsable, obéi t fa cette surprenan-
te coutume. Et peut-étre *_au'r_l' admirer dans
tout cela ;une sorte de raison finale qui fait
prospérer là pomme de terre dans les régions
où on là préfère ! Bernardin de Saint-Pierre
n'aùrait pas été d'un autre avis.

I_ e voi a voile
L'aviateur Barbot vient de s'attribuer , à Lu-

chon (France), sur mouoplan Dewoitine, le re-
cord francais de voi à voile par 20 minutes
33 secondes de voi.

Le mème pdote, sur le mème appareil, n'é-
vait parvenu, fa Combegrasse, qu 'à tenir l'air,
en voi à voile, que pendant environ deux mi-
nutes.

Ainsi se trouve vérifiée l'opinion exprimée
dès les premiers jours, que le facteur atmOs-
phérique est l'élément déterminait du voi sans
moteur et que les records des Allemands, autour
desquels on a fait , en Franoe, tant de bruit,
ne doivent ètre attribués qu'à la découverte
d'une région favorisce par fes torrents ascen-
dants.

Echos
I/art de faire parler de soi

M. Pierre Benoit, te romaneier qui fut soi-
disant enlevé à deux reprises par tes sinn-fei-
ners, s'est présente lundi à la direction de
la police judiciaire de Paris où il a été recu
par M. Faralicq, commissaire de police, aviec
lequel il s'est entretenu pendant quelques mi-
nutes. A sa sortie, interrogé par dés journa-
listes dans tes couloirs du bàtiment, il a dé-
claré qu'il partait en Voyage; qu'on avait beau-
coup trop parte de lui et qu'il desirait que te
sdence et l'oubli se fissent sur son aventure.
Il n'a voulu ni démenlir ni oonfirmer te bruit
de l'entevement dont il aurait été la victime et
il a sauté dàns une auto qui a pris une di-
rection inconnue. ,M- Faralicq s'est également
refusé à faire toute déclaration sur la dépo-
sition de M. Pierre Benoit.

I_es chasseurs a casquette
Si Fon en croit de mauviais bruits qui vien-

nent de loin, et dont l'excellente Société na-
tionate d'acclimabation de Franoe s'est émue,
il parait que l'Afrique occidentale risque bien-
tòt d'ètre dépeuplé de tout son gibier.

La raison de ce fléau est une mode détes-
tabte. C'est une histoire du chapitre des cha-
peaux.

Les colons de là-bas n'en isont point encOre
léduits oomme Tartarin et aes amis à chasser
teur propre casquette, mais ite ont cède à la
tentation que leur offratent d'ingéhieux négo-
ciants et ils ont acquis chacun une casquette
speciale qm porte au-dessus de la visière, en
manière de phare, une forte lampe à acetilène.

Gràce à ce subterfuge, les plus maladroits
chasseurs, chassant là nuit, voient actìounr à
eux un gibier abondant, que oette étoite de
première grandeur fascine. Il1 ne teur reste plus
qu'à abattre une proie si facile et ils ne s'en
font pas fante. L'on cite te cas d'un oom-
mercant de la Guinee qui aurait tue quarante-
sept fièvres et sept antilopes en usant d"un
sii beau stratagéme lumineux.

Et fon.redoute que les bons nègres se met-
tant eux-mèmes à là mode, ne deviennent bien-
tòt dés ohaisseuns à casquettes redoutabtes. C'en
sera fait alois de toute la faune africaine.

'I_a vie de la pomme de terre
Faut-il1 désespérer enfiin? Est-il vrai q'ue la

pomme de terre degènere, et cette élève du bon
Parmentier est-elle destinée à retourner au'x ha-
bitudes de là nature, et, en piace de tubercu-
cutes généreux, à ne plus fournir que de tris-
tes et maigres racines? II ne manque pas de

ÉTRANGER

960,000

Un regime de terreur
D résulte de plusieurs messagers parvenus de

Mosoou qu 'on annonce officjfellement que te
nombre des personnes qui ont été condfimnées
pour crimes politiques en Russie et qui sont
actuellement emprisonnées s'élève à un million

D'autre part, fe eorrespondant du « Times »
fa Riga apprend de Moscou que l'évéque Gre-
gori, 'd'Ekaterinenbourg, vient d'ètre ariete et
sous l'inculpation de is'ètre livré à des manifes-
tations hostìtes envers la politique des soviets,
traduit en justice par lés autorités bolchéviì-
tes.

LA GUERRE CIVILE EN IRLANDE
La guerre civile continue en Irlande, plus

feroce que jamais, à l'avantage des rebelles.
Le théàtre des opérations est concen trò daas
là partie occidentale de l'Irlande, région très
montagneuse. Les troupes de l'Etat libre font Un
effort enorme pour exterminer tes irréguliers
mais oes derniers, répondant par une guerre
de guerilla, soni jusqu 'à présent restés imbat-
tabtes.

Le nombre des tués et blessés des deux cò-
tés est important.

Les 8 li» dans la marine
marcnande francaise

A Marseille, l'application du décret de M.
Rio, modifiant les condtions du travail dàns
là marine marchande devant ètre mise à exé-
cution sur deux navires en "Qìarlance, les ma-
telots ont décide lundi soir de refuser teur
départ si te décret est applique. C'est donc
Jà grève à prévoir sur tous tes bàtiments à
bord desquels te capitaine essaiera d'apphquer
te décret.

NOUVELLES DIVERSES
— Un incendile a éclaté aux doks de la Nou-

velle Orléans (Etats-Unis). II a détruit, e.iti _
autres 40 wagons de marchandises. Les dégàts
matériei. dépassent 5 millions de dollars.

— Pour empècher fes razzias de marchandi-
ses par tes étrangers, te gouvernement bava-
rois obligé ces derniers à légilimer teur voya-
ge en Bavièife.

— Les tarifls des voyag.eu_is àugmenteront
en Allemagne te ler octobre de 50% et le lèi
novembre de 100%..

— On annonoe là mort d'un écrivain fran-
cais très connu, M. Gabriel' Séailtes, profes-
seur honoraire de plnlosophie à la Sorbonne.

— La nouvelle dés fiancailles de l'ex-kaiser
est confirmée dans une lettre envoyée aux jour-
naux par te chargé d'affaires de la maison ro-
yale. Le mariage aura lieu en novembre.

Dernières nouvelles
Les Turcs veulent occuper

la Thrace
ADANA, 19. — Le bruit court avec persis-

tale que l'a Turquie remettra bientòt à la
Grece et .aux Alliés ime note demandant l'éva-
cuation immediate de la Thrace par l'armée
greeque, avant de prendre des mesures
de force.

La cavalerie turque
CONSTANTINOPLE , 20. — On annonce far

rivee des premières forces de cavatene turque
aux environs de la ville de Biglia.

Les précautions de l'Angleterre
LONDRES, 19. — Le « Daily Mail » croit sa-

voir qu 'on a expédie dimanche d'AIdershot un
grand nombre de télégrammes pour rappeler
à leurs corps des officiers et soldats en per-
mission. On croit savoir également que tes ré-
giments .auxquels appartiennent les militaires
rappelés, ont recu l'ordre de se tenir prèts
à partir.

La politique de HI* Poincaré
PARIS, 19. — M. Poùioairó.' a informe ses col-

lègues du cabinet des instructions qui ont été
enVoyées aux agents francaiis auprès des gou-
vernements alliés, relativement auX ajffaires d'O-
rient.

HI. Clémenceau partirà le 11 hov
pour l 'Amérique

LE HAVRE , 18. — M. Ctemenceau a reten'u
une cabine sur te paquebot transatlantiqae
« Paris » pour le départ du 11 novembre du
Havre. ;

LA GUERRE CIVILE EN IRLANDE
DUBLIN, 20. — Les lignes tèlégraphiques et

téléphoniques ont été coupées entre Dublin et
Holyhead. La grève des employés des postes
continue a Dublin, et rien ne fait pfévoir la fin.

Arrètez... votre p°isson
de SÉPIBUS, Sion Tel. 272

A vendre
te regain de 4 séteurs, à Gfyamp-
sec. S'adr. dhez M. Raul1 SiphUp-
bach, près te Camionnage, Sion.
S'adresser au bureau du journal

On demande
à Sion, pour te ler octobre, une
jeune fille pour taire la cuisine
et aider f a servir au café. Bon-
nes références exigées.

S'adresser au journal1.

CIIANGE A VUE
Communiqué par la

_-_ *.-*__ q__ _. Cantonale da Vaiala
(Sans engagement)

20 Septembre 1922
Demande Offre

Paris 40— 41.50
Berlin —.35 —.40
Milan 22.30 22.80
Londres 23,50 23.85
New-York 5r30 5.40
Vienne —.006 —.009
Bruxelles 38— 39.50
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Réorganisation militaire

Dans sa chronique suisse, là « ReVUe militai-
re » donne nn apercu de la formation d'u futur
bataillon d'infanterie que nous nous permettons
de reproduire cinapiès:

On annonoe la transformation prochaine des
bataiilons d'infanterie. C'est un premier pais
vers l'a réorganisation militaire selon la mé-
thode préoonisée par l'état-major general et la
Commission de défense nationale, méthode par
réformes fragmentaires au tur et a mesui-e des
nécessités pratiques tes plus urgentes. On com-
mencé par tes bataiilons d'infanterie parce que
l'àbandon du recrutement general et tes besoini.
des autres armes ont rendu tes bataiilons ac-
lui l _ tu  majeure partie inutilisabtes. Il est de-
vci '.u d'une nécessité pratique urgente de tes
rendre ul j isables de nouveau.

ha Innsformat ìon deVant aboutir au rempla-
cement d'une des quatre compagnies de fusi-
liers par une compagnie mitrailleuse. il en faut
tirer cette conséquence que l'introduction des
nojvelfes prescription tactiques, marcherà de
pair avec l'a transformation.

L'idée fondamentale est d'adopter une régte-
menlation adaptée au matériei1 dont nous pour-
rons disposer. Ce principe est juste. Mais pour
que son application conduise au isuccès sUr
le terrain — car là est te but, — ii imporle,
au minimum, que te dit matériei soit en état
de soutenir te duel avec celui de l'adversaire,
sinon toutes tes prescriptions tactiques, mème
fes mieux concUes, resteront inoperante^. .On
doit constamment se rappeler une des grandes
tenons de la guerre européenne : l'homme lut-
to pas contre te matériìel.

de goémons et de fougères qu'il m'iavàit prépa-
rée et je* dormis jusqu 'au jour.

Quand je m'éVeiMai, Bertichères était devant
moi.

Je fus surprise de l'expression de sa physio-
nomie. Ses yeux bril'laient d'un feu sombre
un rire méchant crispait sa bouche et, dan?
toute son attitude, il y avait quelque chose
de bruta!' et de cynique qui me surprit au su-
prème degré.

« — Ma foi_ Madame, me dit-il, tandis qu©
je l'observais, on dit que l'occasion ne se pré-
sente qu'une fois dans la .vie et que lors-
qu'on l'a sous la main, il ne faut pas la lais-
ser échapper... Je tiens l'occasion, je ne la
tàche pas. »

A ce bizarre préambute comme je te regar-
dais aVéc des yeux stupéfaits, il1 ajouta :

— Parlons vite et parlons net. Personne ne
sait que vous ètes sauvée; tout te monde vons
croit au fond de là Loire; par conséquent je
puis Vous faire disparaìtre définitivement saas
courir te moindre risque. Vous ètes donc en
mon pouvoir. Pour racheter votre vie voici
ce que je vous propose.

— Est-ce bien Bertichères qm parie aitisi ?
m'écriai-je quand je pus dire un mot.

— Lui-mème, fit-il d'un ton railteur.
Et il' poùrsuivit :
— Vous seule connaissez te secret de la ca-

chette où sont enfouis tes millions de l'Es-
pagnol. Ce secret, il me le faut. Quand vous
m'aurez mis en présence de oes richesses que
je veux pour moi seul', je vous rendmi la
liberté après vous avoir fai t jurer sur votie
salut de ne jamais me dénonoer.

J'étais tellement abasourdie par ce que j'en-
tendais qne je restai quelque temps sans ré-
pondre.

Quand j 'eus repris mes esprits, j expnmai a
Bertichères, en termes violenta tout le mépris
qu'il1 m'inspirait, et bien loin de céder à ses
menaces, je l'è prévins qu 'il n'avait qu'une chan-
ce d'échapper au chàtiment qui l'attendait : C'é-
tait de me conduire te plus rapidement pos-
sible auprès des miens et de dislparaìtre en-
suite à tout jamais, de tele sorte que je n'en-
tendisse plus parler de lui.

Bertichères en écoulant ma réponse semblait
hors de lui, puis, tout à coup, il s'emporta
me mena^ant avec des expressions et des bl'as-
phèmes atroces.

Mais je ne lui parlais plus et tout oe qu 'il
pouvait dire ou faire était inutile.

Au paroxysme de la rage, _*! leva la main
sur moi et me frappa avec une telle violen-
ce que ma tète bearla rudement la paroi du
rocher et je tombai évanouie.

A oet endroit du récit de Mme de Montar-
lay, le marquis gémit sourdenuent.

— Dire qu'hier, gronda Larcher, j'ai eu cet
homme en face de moi et que je ne l'ai pas
tue!....

La marquise reprit : "*•
— A partir de ce moment, je ne me souviens

plus de rien jusqu 'au jour où Dieu permit
que je retrouvé la raison.

Quand je revins à moi, j 'étais seule dams
ma prison et je me rappel'ai alors distinctement
tout ce qui m'était arrivé depuis mon arres-
tation et mon supplice.

Je compris que, seule, Jnila folie pasj agère m'a.
vait sauvée de la fureur de Bertichères. Il es-
pérait toujours me voir recouvrer ma raison
pour m'arracher te secret qui lui tenait si fort
k coeur.

Je me décidai donc à continuer à simufer
d'ètre demente et j'eus tout de suite lieu de

m'applaudir de ma résolution.
Presque chaque jour, Bertichères Venait a-

vec Torvaud, que vous connaissez, m'appor-
ter ma nourriture. Chaque jour il' faisait une
nouvelle tentative pour tacher de savoir où se
trouvaient cachés Ies niillions, mais je conti-
nuai, à jouer mon ròte aV3C une babilelé qui
in 'étonnait moi-mème.

lì essayait de tout : promesses de liberté, pri-
valions, mauvais traitements. J'acoeptai tout
avec te mème visage, tes mèmes yeux sans
regards et comme privés d'intelligence.

Enfin, comme, malgré tout, te misérable a-
vait des soupeons, il résolut de trapper un
grand coup.

Mais, par bonheur, la Providence aVait fait
découvrir à cet enfant te lieu où l'on me re-
tenait prisonnière.

— Mais, c'est Jean-Perdu! s'écria Montarlay.
— Embrasse-te, André, dit gravement la mar-

quise, sans lui, je ne serais pas vivante.
Montarlay saisit l'enfant et l'embrassa - 'pas-

sionnément.
Jean-Perdu devint tout pale.
— Je ne pourrais pourtant pas mieux vous

aimer, dit-il.
Mme de Montarlay fit ensuite le récit détail-

lé des évènements que nous connaissons jus-
qu'au moment où la mère et te fds s'étaient
trouvés en présenoe chez Barras.

— Ahi maman, fit te marquis en se jetant
dans ses bras, pourquoi ne pas vous ètre fait
reconnaitre tout de suite?

— Je ne te pouvais pas, mon enfant. Une
imprudenoe pouvait nous perdre tous. D'ail-
leurs, pour arriver jusqu'à nos ennemis, il faUt
qu'ils restent persuadés de ma mort . )

— Enfin, maintenant, fit le jeune homme
en penchant sa tète sur l'épaule de sa mère.
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On nous dira : rien ne nOus empèché de con s- 'mahon tactique fondamentale a l'epoque où
fruire un matériei d'infanterie supériem* à oeux
que nos adversaires éventuels mettraient en
oeuvre. Notre armée a construit te fusil à ré-
pétition et en fut arme alors que les Frangal a
en étaient encore au Chassepot et tes Altemand|3
au fusil' à aigUille.
' C'est exact ; seulement, au degré atteint par
te machinfsme, oes supénorités-là sont deve-
nues éminemmeut passagères, et point telles
qu'elles entra.nent et garantissent ime supé-
riorité tactique notable. Ce n'est pas la supé-
riorité du fusil allemand sur te Leibel qm a
déterminé, en 1914, les victoires de la frontiè-
re, et c'est aVec te Leibel que, peu aprìs, tes
Francais ont, fa leur tour, gagné leurs premier?
succès.

En matière de construction mécanique, et
en balistìque .ausa, et en toute matière tech-
nique, il1 arrivé un moment où tes derniers mo-
dèles frisent de si près te summ'um de la per-
fection pratiquerhent utile, que tes améliorations
ultérieures ne sont plus que de détails. La
bicyelette à bandages pneumatiques en relé-
guant au vteux fer te Velocipede haut sur roue
antérìeure et .à caoutchoucs pteins, a réVola-
tionné la circulation cycliste. Mais maintenant,
tes meilleures marques de bicycleltes s'équili-
brent et la circulation n'est pas modifiée par des
amél-oralions de détail de plus en plus rares.

Lorsque les armemenbs en usage atteignent
ce point de perfection , des transformations tac-
tiques fondamentates ne peuvtent plus ètre pro-
voquées que par l'apparition d'une arme nou-
velle en son principe. Au cours du duel de
la flèche et du bouclier, de l'obus et de la
cuirassé, de l'offensive et de la défensive, de
l'attaque et de la proteetion, il y a eu transfor-

l'invention de la poudre procura les armes à
plus longues portées et à projectdes plus pe-
netrante, puis à l'epoque où l'absence de fumèe,
ia rasance des trajectoires, la rapidité du tir
contraignirent au remplacement de l'ordre serre
par l'ordre disperse. Mais oes résultats atteints,
tes nouveaux perfeclionnements du fusi! et da
canon, en portée, en rapidité de tir, en cali-
bres, ont simplement oonduit à dea renforoe-
ments des fossés de tirailleurs qui sont devenus
des tranchées avec abris cuiralssés, bétonnés et
approfondis en raison de la puissance aussi
croissante des explosifs. Alors sont apparus tes
tanks, njvelant les tranchées, et tes gaz as-
phyxian t les tireurs, oe qui obligea à s'ingénier
à une nouvelle tactique qui tint compte de ces
armements inédits. (Voir aux notices bibliogra-
phiques l'ouvrage de Lefebure.)

Ce qui nous ramène à la grande question,
celle de notre politique militaire et du fonde-
ment qu'elle doit offrir à la réforme de l'ar-
mée. En tenant compte des moyens matèrici!,
à prévoir, la Suisse est-elle en mesure d'assu-
rer son inviolabiìilé à elle seule, saas l'inter-
vention d'aucun garant? Peut-elte construire des
matérfels qui assurent oette sécurité ? Si oui,
restons-en à la politique dont Pictet de Roch-*-
mont fut te représentant te plus autorisé aa
début du siècle passe. Sinon, sachons gagner
l'elastici té d'esprit nécessaire pour discerner
là politique militaire qui , dans ies oondition s
de l'Europe actuelle et du développement dès
scienoes technique., est en mesure do proté-
ger notre territoire contre fes infortunes de
l'a guerre avec le maximum possible des chan-
ces.

¦Qui disait donc que fe tort te plus grave
du roman d'aVentures c'était d'ètre en dehors
de là vie? Voici qu'il Ja rejoint et d'une ma-
nière assez curieuse. Pierre Benoit, romaneier
de l'Irlande insurgée; Pierre Benoit, l'auteur
de là « Chaussée des géanfis » et de l'« Atlan-
tide » iiurait été enfóvé samedi après-midi par
des sinn-feiners, en plein Paris. Voilà bien u-
ìii: noiivelfe iiVraiseniblable. Mais le plus éton-
nant c'est que te romaneier aurait déjà été
".nlèvé une première foisy il y a quelques jours.
Prenons tes choses par te début:

L'autre joiulrij à mjdi et defcni, une jeune fem'me
qui se prétend là fiancée de M. Pierre Benoit
se presenta à là police judiciaire où elle dé-
clara que son fiancé aVait été enlevé par des
sinn-feiners là Veille, samedi, dans l'après-inidi.

Elle révéla aussi, qu'il y a huit jours, un
prètre irlandais s'était présente au ministère
de l'instruction publique, au début de la jour-
née. TI1 dit à Pierre Benoit que M. de Valera
l'attendait à Courbev'oie. 11 s'y rendit en auto-
mobile. Là, deux hommes rejoignirent te prè-
tre et donnèrent l'ordre au jeune écrivajn de
tes suivre. Ces ordreis ont beaucoup d'autori-
té, affirme-t-on, quand oeux qui Iles donnent
jouent dans te memo instant avec des pisto-
fóts. On dit à Benoit d'envoyer un mot à sa
tianeée. II lui envoya alors lune dépèche ain-
si concue : « Je suis obligé d'alter à Darne-
tal, près de Rouen. Je suis menace de revol-
vers, je ne peux pas resister ». Le romaneier
et ses trois gardes du oorps remontèrent en
automobile et on obtura tes portières afin que
le prisonnier ne put se rendre oompte du che-

niaintenant, j e ne Vous quitte plus.
— Belas i mon pauvre enfant 
— Eh quoi! Vous ne voulez pas que je pour-

suive avec vous nos recherches, vous ne voa*
lez pas que je sois à "vos còtés tandis que
vous al'lez tenter de retrouver notre pauvre
Andrée ?

— Tu vas pai* tir immédiatement, André, ré-
pondit d'une vojx ferme Mme de Montarlay,
mais tu vas partir pour là Vendée....

— Ma mj èrel....
— On s'est déjà battu et tu n'élais pas à

ton poste !
— Trois jours seulement.,., trois jours en-

core et je vous jure....
— Je ne te recomiais plus, André... C'est ta

mère qui est forcée de te rappeler ton devoir I
— Mais ma sceur... mon Andrée chérie 1...
— Le roi d'abord 1
Mme de Montarlay dit oes mots avec un tei

accent, que Jarlays et Béjarry sentirent un
frisson d'enthousiasme qui tes remUait tout
en tiers.

Le marquis, vaincu, baissa là lète.
— Soit, ma mère, dit-il';, Vous avez raison ;

je partirai.
— En tout cas, dit une Voix presque jo-

yeuse, j'espère bien que nous ferons route en-
semble.

C'était Larcher qui Venait de parler.
— Voilà ce que nous allons faire, reprit Mme

de Montarlay. Toi, André, et te commandant,
vous allez prendre la route de Nantes. M. de
Béjarry m'accompagnerà jusqu'à demain pai*-
ce qu'il1 doit s'embarquer à Granvilte pour pas-
ser en Angleterre. M. de Jarlays rentrera à
Paris d'où jil me renverra mon pauvre Picda-
quel1.

— Où vous retrouVera-t-il1, Madame? deman- (A suine)

'-.-

min parcouru. On s'arrèta dàns une a
où te romaneier eut licence de sé iestaurer,
fon repartit. M. Pierre Benoit ne put s'empéct
de fané remarquer à ses compagnons qu'il.
va,ient une singulière facon de trailer un a
de leur cause. '

Finalement, ils arrivèi-ent dans une ville (
est probablement EVreux. Pierre Benoit fut g
de dans un couvent pendant deùx jour s. I
l'in permit de télégraphier à sa fiancée pc
lui donner rendez-vous à Marly au « Coq H
di ». Elle l'y trouva. II avait été depose al
environs et s'était rendu à pied au lieu da w
dezJvous.

Quelle belle avtenture ! Mais oe n'était que
premier épisode du film. Bimancihe, M. Piei
Benoit avait l'intention de revivre Ies hem
moiiVemenlées de son eiiteVemènt, en refaisa
te trajet dont il avait plus ou moins souVeii
en compagnie de Mite Le Ferrer. C'est, à n'
pas douter, te signe d'une àme poétique.

Or, samedi Vers 4 li. au beau milieu de
piace V enderne, des sinn-feiners s'emparai
ime seconde fois du romaneier. On y peut vi
ta main de la des linee. Le procède de 1.
lèvenient tieni trop de place dans l'« AUai
de », dans « Pour don Carlos » et dans ;
dernier ouvrage, pour qu'il1 n'en lienne p
ime dans la vie de l'auteur.

filte !

Il y a banc et ban
Comment, misérable, c'est à présent que

est prèt, que Ies bans sont publiés, que
venez me dire que vous n'époUsez pas

Les bans 1 Eh bienl faites comme moi
Que faites-Vous doncl?
Je m'asseois dessus.

da te gentihomme.
— Qu'il1 soit dans quinze jours à Befltevi

S'd' .ne me trouve pas à Bellevilte, qu'il m
tende deux jours plus tard sur la falaise
Saint-Gii'Ies, en face du caillou du Basque.

— Vos ordres seront exécutès.
Puis, brusquement, Jarlays ajouta :
— Diable ! Et votre prisonnier que j'oublia

Que faut-d en faire ?
— Pouvez-vous me te garder à Paria?
— Certainement : te comité royaliste a i

cacheltes sures pour ises amis, plns sUres
core pour ses ennemis.

— Bien. Tout est réglé. Maintenant, ' sé
rons-nous.

Les adieux furent courts. ',Mme de Montarlay ne voulait pas s'ali
drir. Elle avait besoin de toute sa force p
l'entreprise qu'elle j3(llait tenter. ¦

— Quand vous reverrai-je, maman? demai
le marquis après un dernier baiser.

— Quand j'aurai retrouvé ta sceUr, réj
dit-elte. En tout cas, je m'arrangerai pour
tu aies promptement de mes nouvelles.

— J'espère vous revoir... bientòt... toutes
deux.

— Dieu est avec nous, tout ira bien. A
mon enfant.

Comme Larcher s'inclinait devant elle:
— Monsieur Larcher, lui dit-elle en lui

dant la main, quelque chose me dit que
nous reverrons. Embrassez pour moi votre ;
que je sais charmante et que je voudrais
connaitre.

Le commandant baisa la main de la mar»
et, en se retevant, s'apercut que Mont.
était tout rouge.




